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Mentionnons également la troupe de chanteurs et
danseurs, tous des étudiants de Fredericton, qu'on appel-
le «Characters Incorporated». Ces derniers mois, ils ont
effectué une tournée, qui les a menés dans bien des
régions du pays, dans le but d'insuffler de la fierté à
l'égard du Canada grâce à leur performance remarqua-
ble.

En chemin, ils ont recueilli la signature d'habitants de
nombreuses régions du pays disposés à prouver leur
engagement envers le Canada. En temps opportun, ils
présenteront ce témoignage impressionnant au Parle-
ment, par l'entremise du premier ministre.

Ce type d'initiatives illustrent le pouvoir de l'opinion
publique. Les gens aiment le Canada, et il faudrait en-
courager et appuyer des démarches de ce genre à chacu-
ne des étapes du débat constitutionnel. Puissent tous les
Canadiens suivre l'exemple de ces héros méconnus.

* * *

L'UKRAINE

M. Chris Axworthy (Saskatoon-Clark's Crossing):
Monsieur le Président, mon collègue d'Edmonton-Est,
qui faisait partie de la délégation canadienne envoyée en
Ukraine pour observer les élections qui ont eu lieu du-
rant le week-end, a confirmé ce matin que le peuple
ukrainien a choisi, par une majorité écrasante, de devenir
maître de sa propre destinée. C'est un événement histori-
que.

Cette décision a fait des heureux non seulement en
Ukraine, mais aussi chez les centaines de milliers de
Canadiens d'origine ukrainienne.

Je prie instamment le premier ministre et la secrétaire
d'Etat aux Affaires extérieures de voir à ce que le Canada
soit parmi les premiers pays à reconnaître officiellement
cette dernière nation qui vient se joindre à la communau-
té mondiale des Etats indépendants.

C'est le moment idéal de renforcer les liens culturels
et économiques entre nos deux nations. A mon avis, la
meilleure façon de célébrer le centième anniversaire de
l'arrivée des premiers Ukrainiens qui sont venus s'établir
au Canada c'est de réaffirmer dès aujourd'hui les liens
historiques qui unissent nos deux pays.

C'est un jour crucial pour le peuple ukrainien. Voyons
à ce que le Canada soit là pour l'aider à relever les défis
qui se présenteront à l'avenir.

Article 31 du Règlement

LES AVANTAGES FISCAUX CONSENTIS AUX
HABITANTS DU NORD

M. Albert Cooper (Peace River): Monsieur le Prési-
dent, lors de sa visite de la semaine dernière dans la
région de Peace River, le chef du Parti réformiste du
Canada, Preston Manning, a annoncé que son parti aboli-
rait les avantages fiscaux consentis aux habitants du Nord.

Pendant maintes années, bon nombre de ses partisans
les plus fidèles se sont enrichis en rapportant chez eux les
bénéfices qu'ils tiraient de nos gisements d'hydrocarbu-
res. Grâce aux avantages fiscaux consentis aux habitants
du Nord, les ouvriers qui travaillent d'arrache-pied dans
cette région ont pu au moins conserver sur place une part
infime de ces bénéfices.

J'exhorte Preston Manning à ne plus écouter les riches
et à aider les pauvres. Les avantages consentis aux habi-
tants du Nord aident financièrement les hommes et les
femmes qui triment dur dans les localités du Nord cana-
dien.

Je compte me mettre en rapport avec les préfets, les
maires, les députés provinciaux et fédéraux ainsi que les
autres dirigeants des localités septentrionales. Obtenir
les avantages fiscaux pour les habitants du Nord ne
constituait que la moitié de la bataille; il faut maintenant
lutter pour les conserver.

[Français]

L'ÉCONOMIE DE L'EST DE L'ONTARIO

M. Don Boudria (Glengarry-Prescott-Russell):
Monsieur le Président, vendredi dernier, le Centre de
mirage d'oeufs Maurice Lamoureux Limitée, de Saint-
Isidore, fermait ses portes, causant la perte de 34 emplois
dans ma circonscription. C'est la deuxième fois en un
mois que Saint-Isidore de Prescott, population 500, se
fait frapper de cette façon. Cette fermeture s'ajoute à
plusieurs autres dans la circonscription de Glengarry-
Prescott-Russell.

J'en profite aujourd'hui pour répéter la requête que
j'ai faite nombre de fois en cette Chambre dans le passé
et elle est la suivante: L'est de l'Ontario a besoin d'un
programme de développement régional afin de résorber
le chômage chronique dans notre région. J'attends tou-
jours, monsieur le Président, et mes électeurs attendent
eux aussi. Ils attendent une réponse favorable de ce
gouvernement.
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